
jsriée et qae ridé* lui est alors Tenue de w 
rtsbarresm de lai. Elle «e serait approchée de 
Voiaia qui était assis sur ans chaise dans ls 
fournil et lai aurait porté par derrière deux 
«u trois coups de hachette qui l'auraient 
abattu, pais elle se serait précipitée sur lui 
et l'aurait frappée jui 
pins. 

Irappée jusqu'à ce qu'il ne bougeât 

Peu de jours après, le médecin légiste ayant 
déclaré que, dans sa pensée, les blessures ne 
provenaient pas de coups faits à l'aide d'une 
hachette, l'inculpée a déclaré que le manche 
de »a hachette, s'étaat dVtaehée, elle avait 
eaamsBsné son crime en M serrant d'ans gau
che de menuisier. 
*» «He r s c n — t également que, lorsqu'on 
Tarait trouvée nettoyant sa assis sa le 20 sa 
matin, elle Tenait de faire disparaître les tra
ces de sang, peu nombreuses du reste, qui 
souillaient le carrelage du fournil et le sol de 
la cour. e.Ire l'habitation et le puits: c'est elle 
également qni avait ouvert la fenêtre pour 
faire croire à une sortis de son taan pendant 
la nuit. Elle avait encore perte dans la haie 
où en les a trouvés, ans casquette et une 
Menas de Voiaia, pour faire dérouler la jus-
nce; après l'avoir tué, elle lui avait mis aae 
Moues aeuve pour dissimuler les traces du 
crime et mire croire que ses blessures pro
venaient de sa chuta dans le puits. 

Après lecture de l'acte d'accusation. If. le 
Président m e n a s à l'iatsrranaloiro de l'accu
sée. La salle es* IISJMI. M- Lachaod et Ros-

: an banc ds la défense. — La fém-
'. veuve Voisin, a le type d'une 
aisée; elle est née le 18 octobre 

ISllt; elle a deux entante et était cabaretiéro 
à Veruiiéree; c'est une assit appétissante 
paysanne, qui ee frotte lee mains pendant quo 
M. le Président aaalyse les faiu; elle soupire 
• s m s , et quand M. le Présidsat ierel lai de-
mande où alla était au montent où l'on retirait 
du puits la cadavre de son ssnri, elle répond 
t >at doucement que e « n mari s'est proba
blement uicidé. » La femme Hanquart est 
Tétas ds noir; un petit sonnet ruche couvre 
des cheveux bruns lissés; elle rit avec ses dé-
fraasurs et semble distraite. Oa pourrait résu
mer ainsi os nui se passe dans le cieur de 
cette femme « cela ne use regarde nue. » 

M* Lachaud présents quelques observai ions 
pour préciser les faits, et ne pas laisser d'er
reur dans l'appréciation des dates. — L'hono
rable défenseur est toujours le même: ilert-, 
vif, précis: les neiges d'autan ont encore blan
chi ses cheveux longs, mais sa vigueur est 
toujours la même et sa pluma court avec ra
pidité; il prend des notes. 

M. le Président constats que l'accuses fait 
des rénnnisstréo-ssasésaMàs prudentesQuant 
à la découverte de la blousa tâches ds seor, 
maie osa tspsnsus «ont en eentrauicUon avec 
les déposittoas des témoins. 

Quand il s'agit des vomissements du mari, 
île ose déjections qui ont été lavées par la 
femme Hanquart, l'accusée ergote st se dé
fend WMçuiéus s< rorntro. 

D. Comment vous expliquez-vous que vous 
qui avez couché avec vos enfants dans une 
chimbre dont la fenêtre est ouver e, TOUS n'ayez 
rien entendu. 

R. Js nui rien entendu. 
D- Il est bien étonnant que dans Isa circons

tances aae femme n'ait pas pu donner des. 
•snmigiimksnas sur sea mari disparu 

R. Mon mari était peut étrs sorti et on l'a 
porté d-tns le puits sans qui j V e rioa enten
du. 

Après l'audition ds lf ls Juge de paix de 
Bavay, dont la déposition a mit l'objet de 

£loueurs qasstions de • part ds MeL»enaud, 
i deuxième témoin, ls maréchal des logis de 

gendarmerie de Bavay témoigne que le cada-
Tre avait dû être traîné la pointe des pieds 
grattent la terre, par la raison que Iss traces 
d'argile garnissaient la pointe des souliers; ce 
témoignage ree isilli eet trèe-important. 

Ls br gadier Oebloc montre parfois de l'in-
ééaisioa dans aan lésjiigasgi. Il T s réelle
ment une sorte de dégoût à entendre toutes 
ses déclarations où le concubinage, l'adultère 
et la vente d'une femme sont enjeu. 

Je prie M. la président, dit M» Rossignol, 
de demander aa gendarme a'il ne connaît 
l'histoire d'une venu de cette femme Leuglé 
qui aurait été Csits par son mari à Voiteur. 
Ls gmdarnu dépens mal et s'attire une mer-Ls gendarme dansas 
oenale, ds la part de — i M. le président. 

Le troisième témoin est le médecin : M. le 
présidée t lui demande s'il reconnaît que les 
Msssures, comme il l'a dit, ont pu être faites 
par une main faible, par un bras non doué de 
farce-, le docteur hésite à affirmer et dit sur 
les demandée de M* Rossignol, qu'il a soigné 
pour folie deux membres de la famille de 
l'accusée, et il eet acquis aux débits que i'sc-
cesée elle-même, la femme Hanquart, a tenté 
ds ss suicider plusieurs fois dans la prison d'A

line discussion s'engage entre le défenseur 
M* l-achaud s» If. le président au sujet de 
Voisin, la victime que ls docteur Lecomte 
représsBle nomme an homme souvent ivre. 

Il y a si l s n g f p s que le drame a su lieu, 
' mêmes ne s i sou-

(trois heures 

continu*). 

que les principaux témoins mêm 
Tienaent presque plas dss laiu. 

Il reste 22 témiias à sntendre 
de l'après-midi.) 

Lss Courses de Bruxelles, qui auront lieu 
au ChampdssMancBuvres.soBt Bxéesaux jeudi 
10 st dimanobs »3 mai. Le programme est l s 
mems que Paa dernier. 

Le nouvel hyppedrome sera inauguré à 
l'occasion des courses d'automne. 

Des f.iita de la plus haute gravité se sont 
passés dimanche dernier à Wantercée Baulet. 

Lee combats de coqs sont chose fort com
mune en cette saissn à Wantercée Baulet; 
l'administration esmmaasls a beau faire, elle 
est impuissants à les smpêchei : répondant des 
plaiates nombreuses étaient parvenues fré-
rjaesnmeeu, à ee sajet. à la gendarmerie de 
Fleure» : elles émanaient presque toutes des 
méssgtrss qui vovaieut arec douleur leurs 

à ces jeux 
silo* ont, surtout encj 
. besoin chez elles. 

4 heures et demie, un 
combat de coqs devait encore avoir lisu à l'es
taminet dit du Rowasiu Paul Câlin. 

La brigade de Fleurus en fut informée, et 
deux gendermss à cheval ss rendirent aussi
tôt a Wanfsrcés Baulet. 

Le pare était déjà placé sur la routa, oa focs 
l'estaminet, et les paysans, groupés autour, 
attendaient avec impatience le signal de la 
lut e — lorsque les bonnet* à poils se présen
tèrent inopinément et intimèrent aux cham
pions l'ordn ds se retirer. Ceux-ci s'y refuse
ront, disant que la gendarmerie aurait pas ' 
qualité, en l'absence de l'échevin de lu police 
locale, pour empê her le combat. 

Lss gendarmes s'inclinèrent devant cette 
objection, allèrent chercher M. Tranchant, 
l'échevin chargé de la police, et revinrent avec 
lui à l'estaminet du Hou—ta. 

La parc aT.it été enlevé et transporté à 
l'étage de la maison, ou deux individus— les 
plus exaltés—fesairnt mine de se battre. 

Dés que l'autorité apparu;, elle fut buée et 
injuriée par la fouis qui était très-grands à 
l'intérieur. Mais n'écoutant qds leur devoir, 
les hommes de loi montèrent au premier pour 
rlissiiLW luttfoepement; ils étaient a peine 
« v a s forant maltraitée de la plus indigné 
façon par ceux qui s'y trouvaient. 

O i enferma M Tranchant, l'échevin, dans 

fut empoigné et jeté en bas ds l'escalier où '' 
•e serait tree-probablement fracassé le oran* 
si, par on bonheur providentiel, il n'était 
tombé sur la tête d'un consommateur— es qui 
amortit sa chute; l'autre gendarme ne lot pas 
mieux respectai il eut l'oreille arrachée et un 
oeil poché; tous les doux avaient, du reste, la 
tunique déchirée et les boutons enlevés. 

Les gendarmes s'appellent Févrotte et Mar
chai; Marchai a des égrstigauMS é la ligure et 
l'uni gauche poché; tous les deux ont été 
désarmés par lss assaillants — au nombre de 
plusieurs centaines — après avoir eu leurs 
aiguillettes arrachées Les coupables sont in
connus jusqu'ici. 

Faits Divers 
— Il y a trois jours , an tremblement 

de terre d'ane certaine force, a dlé s i 
gnalé en Algérie. Denx secousses ont 
dlé ressenties an fort national à B o u 
gie . 

— On léléft-raphie de Bédarieux, le 2 i 
février, a s Messager du Midi : 

e Trois nouveaux cadavres o n t . été 
retrouvés dans le puits 8a inte -Barbe : 
ce sont c e u x des n o m m é s Jean Fially, 
Antoine Farrenc et Baptiste Albac. 

a-Xea recherches continuent avec la 
même activité , pour retirer les sept corps 
qui g i sent s a divers points de la partie 

l haute de la m ans * 

— Plusiearrs journaux annoncent qae 
M. le due d'Autnale a vendu sa preTfsriété 
de Twickenham, Orléans-Houee, e n prix 

1 de 1,15 5,000 fr. à sir John Ast ley, que, 
| a l ' intention d'en faire nn c lub d'été, 
| qui prendra le nom d'Otienuu-Clnb. 

On doit y donner, cette année , des 
fêtes de tons genres , et a n service quo
tidien de s tage- coach sera organisé 
entre Twiekenham et Piccadi l ly ; les 
membres du comité d'Orléans-Club sont : 
lord Ilartington, lord Fitxuardinge et le 
duc d'Hamilton. 

— C e s t à tort qu'on a annoncé la mise 
e n liberté de Louise Decrucq, \A mat -
tresse de Moyaux, récemment arrêtée à 
nions, sa Tille natale . Voici ce que nous 
l isons à oc sajet dans Y Organe de Mons 
du 27 février : 

• Louise Decrucq avait demandé par 
reqaAte sa mise en liberté. Celte de
mande a été reponssée par M. le juge 
d'instruction et M. le procureur du 
roi. » 

— On se souvient des diatribes v io
lentes dirigées par l'Evénement contre 
M. l'afebé Carton, curé de Saint -Pierre-
dn-Pent - s fontrage . Les journaux catho
l iques ont protesté énergiquenaent, et à 
diverses reprises, contre ces ca lomnies . 
Aujourd'hui, VEvénement s e décide à 
se rectifier et voici en quels termes : 

e Nons avions , sur la foi d'an repor
ter i n e x a c t e m e n t renseigné, dit qu'un 
membre du clergé Tenait de s'enfuir en 
galante compagnie , et que c'était pour 
ce l te raison qu'il ne Tenait plas surveil
ler travaux d'un hôpital fondé par son 
initiative. 

« Ce sont là des racontars qui doivent 
tomber d'eux m ê m e s devant re fa i t , que 
le prCtre en quest ion est tout s i m p l e 
ment malade, e t q u e la seu le cause de 
son absence es t cet te maladie ». 

Ht puis c'est tout ! Pas un regret, si 
petit qu'il so i t . Si af. l'abbé Carton s 'é 
tait adressé aux tribunaux, qu'eût dit 
Y Evénement ? 

—> U n JOUBU8 DE BILI..VRD. O n COUS 
écrit de N e w York : 

a M. S e x t o n , le champion américain 
pour le j eu de billard, v ient de publier 
dans l es journaux de Pfcw-Yoric, une 
lettre proToquant M. Vigneaux de T o u 
louse, le champion français, à une par
tie de billard à N e w - T o ï k . L'enjeu sera 
de 2 , 5 0 * dollars (12 .500 fr.) de chaque 
Côté. On se rappelle que l'été dernier, 
M. Sexton est Tenu jusqu'à Paris, d é 
fier M. Vigneaux qui avait remporté 
auparavant à N e w - Y o r k m ê m e , la coupe 
d'honneur des joueurs de billard. Dans 
la partie qui eut l ieu alors, au Grand 
Hôtel , le champion français battit g l o 
rieusement son rirai d'Amérique. Une 
seconde partie devait avoir l ieu; mais 
des difficultés s 'é levèrent, et M. Sexton 
repartit en Amérique sans s'être mesuré 
une seconde fois avec M. Vigneaux. 
C e e t cet te revanche qu'il demande a u 
jourd'hui à son vainqueur. M. Sexton 
ajoute 300 dollars pour couvrir les frais 
de voyage de M. Vigneaux à New-York, 
a'il Teut accepter le défi. Le délai de 
l 'acceptation par M. Vigneaux est de 3 
mois . 

» M. Bennel t , propriétaire du Nem-
Tori Herald, vient de partir pour 
l'Algérie. » 

L S S nOIS DE FRANCE ONT ILS ETE 
FAUX MOHNAYEURS ? — A cette quest ion 
l e Temps .journal républicain et p r o t e s 
tant , fait la réponse su ivants dans son 
compte-rendu de l'Académie d s s ins
criptions et bel les- le l tres : 

a Cette accusation est de ce l les qui , à 
force d'être répétées , n'a plus beso in 
de preuves pour être admise . L'opinion 
qui en résulte e s t devenue courante e t 
en que lque sorte c lassique. 

a Dans un passage du Paris -Guide 
(1867) , il parait que M. Victor H<igo l'a 
é n o n c é e en précisant l es fait.» ri en 
ci tant l e s n o m s des rois . Or, dan* un 
opuscule sur l'histoire de la B u t t e - d e s -
X o u l i n s , récemment distribué à p l u 
s ieurs m e m b r e s de l 'Acad-mi - , M le 
docteur Mourut a repr>d»iit le p.s.s- >gc 
en quest ion àa." Paris tiuide 

> M de Saulcy déclare q •• \ vérifi na
tion faite, toutes les assertion» de M. 
Victor Hugo sont eontronvées . Elles r é -
Tèlent, suivant M. de Saulcy , de « i n . - i -
l ières mépris**. 

| « Le tournoi r air, dont on dit du mal, 
était an ooatraire uue monnaie firt pri
s ée e t à bon droit; on rappela i t noir pit 
oppos i t ion à |a nrornnue blanche d'ar

gent , parce qu'il était en bil lon. Préten
dre que Phil ippe I " déclara argent t une 
pièce de billon. c'est émettre une asser
tion purement gratuite, n e reposant BUT 
aucun fait connu . 

» C e s t une assertion du même genre 
que cel le qui cons is te à dire que Louis VI 
et Louis VII contraignirent tous les 
Français, excepté l es habitants de Com-
piègne, à prendre le son pour la livre. 
Ce qni est Trai, c'est que Louis VI , ayant 
voulu établir nn atelier monétaire à 
Compiègne, renonça à son desse in sur 
les ins tances des habitants du p a y s , q a e 
la circulation de nouveaux types moné
taires effrayait beaucoup à l 'avance. 

» Philippe-le-Bel aurait frappé des au-
gev iae d'un or douteux , appelés mou
tons à In grande laine et moutons à la 
petite laine. M. de Saulcy , qni es t n u 
mismate , avoue n e pas savoir ce que 
c'est que l'angevin Cor , il ne connaît 
que Yagael d'or-, ha» moutons à la petite 
laine n'existent que dans l ' imagination 
de Leblanc; quant à l'or douteux de 
Phil ippe-le-Bel , on connaît son titre, il 
est exce l l ent .Un autre roi, qu'on accuse 
d'aToir faujsé les florins d'or, n'en a 
jamais frappé. Le roi Jean , de l'aveu de 
Leblanc, n'a jamais non plus é levé des 
rondelles de ouir au rang d e ducats 
d'or. 

• Cent à tort que Charles VII es t traité 
de doreur et argenleur de liards déco
rés du beau nom de salut* d'or. Les s a -
luts d'or ont été frappés par Charles VI , 
ils s:>nt en or fin, et de 63 au marc; quant 
aux saints d'argent, ils sont moins b o n s , 
mais l 'abaissement léger de leur titre ne 
saurait autoriser à lee confondre a v e c 
de l'argenture. Louis XI es t accusé 
d'aToir donné à un hardi la valeur de 
trois. C'est une erreur : ce prince a créé 
une monnaie qui avait parfaitement la 
valeur comparée qu'il lui assignait . Les 
kenris d'or en plomb de Henri II sont 
une fable sans aucun fondement. » 

U S COMBAT ENTRE OitE LIONNE ET 
UN LKDPARD. — L e jardin xoologiquc de 
Pes lh a é té ose jours-c i le théâtre d'un 
combat acharné entre une l ionne et un 
léopard. La cage de ce dernier était 
coot iguë à cel le qu'occupaient un lion 
et une l ionne. 

Le gardien ayant laissé pendre par 
mégarde, la chaîne dest inée à lever la 
trappe qui sépare l es deux c a g e s , le l ion 
• e mit à la tirer si b ien , qu'il fit r e m o n 
ter la trappe, qni resta suspendue pen
dant que lques instants? une c o m m u n i 
cation s'établit ainsi entre l es d e u x c a 
g e s , et la l ionne en profita pour s 'é lan-
eer sur le léopard, dont le vois inage lui 
avait toujours é té insupportable ; puis , 
la trappe était redescendue , le l ion se 
trouva seu l . U u e lutte terrible s 'engagea 
alors entre l es denx fauves. 

Le léopard, s 'apercevant bientôt qu'il 
était le pins faible et qu'il allait être 
complè tement déchiré par les griffes de 
son adversaire, e s saya de lui échapper 
en faisant des bonds incessants et en 
grimpant au sommet des barreaux d e sa 
prison; mais s e s forces s 'épuisèrent ra 
pidement . La l ionne parvint à l e saisir 
de n o u v e a u ; el le l'attira s o u s el le et , 
Kétreignant une dernière fois, el le l'en
gorgea et re tendi t mort à s e s pieds . 

Le combat avait duré vingt m i n u t é e , 
malgré les efforts des gardiens poar s é 
parer c e s deux bêtes féroces . 

La l ionne, dont les é p a u l e s e t le cou 
ne sont point , c o m m e c h e s le l ion, pro
tégés par une crinière, avait la peau ar
rachée et de profondes b lessures sur 
ce l te p ir t i e du corps. Quant au léopard, 
sa robe tachetée , qui aurait pu fournir 
une magnifique fourrure, était l i t lérale-
ment en lambeanx . 

» Le conclusion de In noix , dit le 
Journal des Débats, entre le Serbie et 
la Porte , est aujourd'hui un fait a c c o m 
pli. La nouvel le de oet Important évé -

j nement nons semble devoir être accuei l -
; l ie avec une satisfaction d'autant plus 
' vive que l'on peut y voir un premier 
j gage du maintien de la paix générale . > 

L'ambassade d'Espagne nous tait In 
communicat ion suivante : 

« Sa Majesté le Roi est arrivé à Tar-
ragone. » 

Pet i te bourse du soir : 
3 0/0 7 3 , 2 5 . 30. 
5 0/o 1 0 6 , 5 0 . 48 S/4 . 52 1/2. 
Extérieure l t i h . 
Egypt ienne é 0/o- 179.ST. 
Banque ot tomane 380 . 379 ,37 . 
Italien 7 1 , 9 5 . 
Chemins égypt iens 286 ,87 1 /2 . 
Turc 1 2 . 2 5 . 27 1 /1 . 

, s tgeanU ont é té facc lamés par; la fonte. 
D e s ovat ions ont en l ien sous leurs 
fenêtres . 

Des patrouil les parcourent les m e s . 

140 Timbre» - Poste Bti-anf-ers aulheati 
eues assortis 80 centimes franco, tous diffé
rents I fr. BB prix courants gratis et franco. — 
S'adresser à lf. L. BOFFSTALT, 7, rue Po| 

Paris , 28 février, 7 h . 16 , s . 
La réunion de la gauche républicaine 

s'est prononcée c o m m e le centre g a u 
c h e , presque à ''•"•"«'"''•é. pour les 
poursuites con t*e M.PelstI tls) Cassagnac. 

L'Union rép bUcains) .»'•*; prononcée 
en grande majorité puur les poursuites . 

Conséquemment , la commiss ion qui 
doit être élue demain , par le bureau, 
sera probablement favorable a u x p o u r 
su i tes . 

Beaucoup de députés ont fait remar
quer qu'il y a l i en à u n e double p o u r 
su i te , car dans l es c inq délits re levés , 
contre H. Paul de Cassagnac, trois sont 
justif iables par le jury de deux tr ibu
naux correct ionnels . 

Nouvelles du soir 
M. le général Chanzy, gouverneur de 

l'Algérie, retournant à son pos te , s'est 
embarqué aujourd'hui, à Marseille, snr 
le paquebot YAfriaue. 

Il est quest ion de retirer le projet de 
ht. Roger Marraise, tendant à entraver 
l 'exercice de la médec ine en France par 
des médec ins é t f m g e r s . On sait que le 
projet a soulevé un véritable tollé dans 
la presse étrangère et surtout la presse 
anglaise . 

La Nation annonce que « la minorité 
bonapartiste du Sénat a définitivement 
arrêté son choix sur M. Geandperret, 
c o m m e candidat au s iège du général 
Changarnier. > 

La répartition des secours dans la crise 
lyonnaise a été confiée par le préfet du 
Rhône anx représentants é lus des ou
vriers aux Prud'hommes. 

Le-> P -uU hommes , aprè* avoir dressé 
le calcul des beso ins urgent ' , ont trou-
Té que 30 ,000 francs suffiraient pour y 
faire face, par semaine , et qu'au moment 
aigu de la cr ise , il ne fondrait pas plas 
de 30 ,000 francs. 

DEPECHES TBLEQRA PHI QUE S 
Constantinople, 28 février. 

Le ministre des affaires étrangères a 
adressé , hier, à c inq heures de l'après-
midi , aux représentants de la Porte à 
l'étranger, une dépêche , déclarant de 
nouveau que tons l es bruits sans ce s se 
r é p a n d i s dans I n journaux étrangers 
sur la maladie dn Sultan, le changement 
imminent d e Grand Vizir et l'attitude 
ag i tée de la population de Constantino
ple , ne reposent sur aucun fondement. 

Constantinople, 28 février, 
7 heures 10 soir. 

Les condi t ions de paix adoptées par 
la Sk.oupcb.lina et par le Conseil des 
minis tres , seront s ignées demain à midi 
par les dé légués serbes et par la Porte. 

Belgrade, 28 février. 
Lagrande Slconpchtina Tient d'adopter 

les bases couvenues entre la Serbie et 
la Turquie pour le rétabl issement de la 
pa ix . % 

La Skonpchtina ayant ainsi terminé, 
ca tâche a été c lose . 

Vienne , 28 février. 
La Politische Correspondent publie 

la dépêche su ivante , en date de Sa in t -
Pétersbourg, 28 février : 

« Le général Ignatiefi partira p r o 
chainement pour Vienne , Berlin e t 
Paris. 

» Il n'est pas probable qu'une action 
militaire sur le Pruth soit engagée darjs 
la saison actuel le . 

» La vers ion, d'après laquel le la R u s 
s ie s e contenterait d'une démonstration 
commune des flottes al l iées dans le Bos
phore , ne répond nul lement an p r o 
gramme r o s s e . » 

On mande de Belgrade à la m ê m e 
feuille : 

« La clôture précipitée de la Skoupt-
china,après l 'acceptation des condit ions 
de paix , était nn acte légal e n •lêsnn 
temps qu'un devoir impérieux, parce 
qu'il fallait prévenir des extravagances 
si funestes pour le gouvernement et pour 
le p a y s . 

» Plusieurs membres du parti s o c i a 
liste ont é té arrêtés. > 

Berlin, 28 février. 
M. Weber , le ministre résidant d'Al

lemagne an Maroc, nouvel lement n o m -
mé sera aooompagné, suivant la Gazette 
de la CroixA'nae dépulation c o m p o s é e 
de trois officiers, MM. Kaikstem, de 
Schulenbonrg e t prince d'Aremberg. 

La miss ion qui partira le 1 " avril, e s t 
chargée de remettre à l'Empereur de 
Maroe des cadeaux de prix. 

Suivant la Post, le Conseil fédéral a 
TOté aujourd'hui sur la quest ion du s iège 
du tribunal supérieur de l'Empire. La 
majorité s e serait décidée en faveur de 
la ville de Leipzig. 

Wash ing ton , 28 février 
M. Morill ,secrétaire d'Etat aux finan

ces a annoncé le remboursement de dix 
mil l ions de bonds . 

Les membres ultra-démocrates de la 
Chambre cherchent par leurs mot ions 
dilatoires à retarder la Térificalion des 
Totes. 

Wash ing ton , 28 féTriersoir. 
U n compromis a été effectué avec les 

démocrates ex trêmes , e t les deux Cham
bres se sont réunies de nouveau en 
séance c o m m u n e . L»s votes de la Ca
roline du Sud ont alort été définit ive
ment comptés en faveur de M. H a y e s , 
et c e u x des Etats du Tennessee et du 
Texas pour M. Tilden. 

Quand on en est Tenu à l'état de Ver-
mont , des object ions ont été produites , . 
et les Chambres s e sont ajournées à 
demain. 

Londres, 28 férrier 11 h . 10 s . 
L'Office Reuter,démentant les bruits 

qui ont circulé dans différentes capi ta
les , annonce qu'aucune p u i s s a n c e n'a 
encore répondu à la circulai r - Oortscha-
koff. Ce délai provient de l 'hésitation 
des puissances à accepter une action 
c o m m u n e aTec la Russ ie contre la Porte 
d'une part, et , de l'antre, à approuver 
une act ion isolée de la part de la Russ ie 
Tis-à-Tis de la Turquie. 

Tarragone, 28 féTrier. 
Le roi Tient d'arriTer. 

Figu?ras, 28 féTrier. 
Le Roi d'Espagne a devancé l ' i t iné

raire précédemment tracé. 
L'escadrille royale arriTera cet te nui t 

à RiTas (province de Oérone) , où l e s 
autorités françaises sont att tendues . 

Vitoria, 28 férrier. 
Hier, la séance de la junte forale a é té 

orageuse . 
Les représentants de Vitoria, 8 a l v a -

tierre. An«na, Losnetos , Llodio e t Araya 
ont repoussé la transaction proposée 
par l e gouTenanment. 

Plusieurs dénotés ont donné leur d é 
miss ion . 

Vive agi tat ion. Les noms des intran-

auManl 
AnTera, 28 férrier. 

Café.— Sans changement et affaires nulles. 
Hier après-midi on a vendu piibliflTenmenl 

pour cause d'avarie, 800 balles Sl-DssBanmse 
Port-au-Prince, par Savonia de fr. 8 l a « 7 
ent. et 154 balles St-Domingue, par le même 
navire, de fr. 84 12 à 88 ont. par 50 kil. 

Céréales.— Calmes et sans affaires dignes 
de mention à cause du marené de Bruxelles 
tenu ee jour. Un télégramme de cette ville re
çu en Bourse mande que lea grains sont sou
tenus. 

Pétrole.— Marché en hausse. On a fait k 
disp. à Î4 : mars 32 1/2 à 33. Ou côte : disp. 
34 : mars 31 ; STril 33 : sept. %"> : 4 dern. mois 
*6. 

Sucres de betteraTes.— On cota 8» degrés 
fr. 71 à 71 1/2.par 100 Ml. 

De.tx henret.—La demande pour les cotons 
restent limitée ; toutefois, le ton eet plutôt 
un peu plus ferme, ce matin, TU les avis de 
hausse sur le terme qui nous parviennent de 
N.-Vork. Le très ord. N.-Orléans vent fr. 
78.50. La filature n'a encore traité, depuis 
hier, que des lotins en provenances d'Améri
que disp. 

Les laines se soutiennent toujours, mais 
sans changement. On a réalisé, ce matin, un 
bloc de 100 h. Plata, suint, k fr. 1 96 1/4 le 
kilog. 

Ouatre heures.— Notre marché aux cotons 
se ferme presque ni l , lee vendeurs étant de
venus plus réservés, TU les avs les plus favo
rables, qni nous sont parvenu* de Lirerpool, 
cette après-midi. 

A livrer, en ne cote rien, aujourd'hui. Il 
s'est traité .ré einmeut, un chargeaient, pour 
la consommation, soit 3.907 B. N.-Orléans 
ilric4-tow-mtd., à venir par G*orge-Bell. (dû 
à chaque marée), que l'on a laissé à fr. 77. dit 
on : mais on ne le cote pas. Il a dé se (aire 
envion 500 b. Oomra good-fair, à fr. «5 ; on 
demande actuellement, fr. 06. peur première 
marque. 

I-es venu» notées jusqu'à quatre heures 
vont, en somme, à 314 B., la totalité en dis
ponible, v compris 24 i B. des E.-Dois, à divers 
prix. 

A terme, les cours ae soutiennent mieux, 
mais sans grand mouvement. 

On a Lft. hier soir, du low-mtd.'S -Orléans, 
sur mars, à tr. 76 ; sur avril, à fr. 76 50. 

Les cafés ne se raniment pas,et la tendance 
reste en faveur des acheteurs. On n'a coté, 
aujourd'hui, de gré à gré, que 100 s. Haïti 
Jacmel, état sain, à fr. 101 des 50 kil., ont. — 
Aux enchères, il a été adjugé, avec entrain, 
300 s. Rio avariés, de fr. 67 à 94. 

u M i t L f L E X I * F H A l C l B t l 

On nous écrit de Paris , le 28 férrier 
1177 . 

La lutte à propos de la réponse des primes 
a été assez Tire: l'avantage est resté à la spé
culation à la hausse: elle a réussi à faire faire 
la réponse à 73.22 112 sur le 3 «sO et à tté.37 
1|1 sur le S 0|0, et par suite a tait relever la 
majeure partie des primes Tendues Ma fé
Trier. 

L'hésitation qui s'est pro Juite après la ré
ponse n'a paa été de longue durée. 

Le courant ascentionnel a repris le dessus 
et il s'est maintenu jusqu'à la clôiure qui 
s'est faite aa plus haut prix de la journée 
73.27 1r2. sur le 3 0r0 et 106.50 sur le 5 OrO. 

Le report s'est traité du pair à 0,02 c. 
Les recettes générales ont acheté aujour

d'hui 14,000 fr. de 3 OrO et 20,000 fr. de 5 0|0. 
Les actions des chemins de fer français 

étaient bien tenus; des demandes suivies ont 
porté l'Est Algérien à 516. 

Les offres dominent toujours sur les obli
gations des chemins de fer secondaires. 

Le Lille-Valenciennes sont faibles de 132.50 
à 135. 

Les Orléans-Roien Unissent à 107.50 après 
104. 

On offre la Vendée à 227.50 et les Orléans-
Ch&lons à 215. 

Les actions des chemins autrichiens subis
sent une nouTelle et importante dépréciation 
elles tombent à 455. 

Le Crédit foncier sur lequel il y a un dé
port de près de 3 francs se relève au dessus 
de 600. 

BAruVmfJB MATB*»>JALM 
Place Vendàmuà Parti 

Société Anonyme, c a p i t a l : t.OÔ .OO-» 
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COURS DKS HCILE3 DE LILLX DU 2 8 FÉTUIS» 

Cisetvs Lï Hi 
BEROCES. marché aax poros du W «Trier 

114 porcs.— P r i moyen ou kil., 1 tr- 16 
Poids moyen, 130 kil. 

*Tfc«éV««n al» • n o u s né» , me du Fonte-
DOT, direction de M. Hody. 

Jeudi i" mars 1877 
Entrées de faveur et abonnements 

Représentation extraordinaire 
Le plus grand succès du jour, pour les 

de la troupe d'opérette. 
Mines DousacuB, chanteuse. 

ROLAND. id. 
MM. MIHSL. ténor. 

JACOBS, trial. 
fa Fille de Mme Augot, opéra comique 

en trois scies. Paroles de MM. CUirville, 
Sirsudia et Konin^. musique de Ch. I^ecoq. 
Mines DousnouK remplira le rôle de Clairette. 

ROLAND celui de Lantre. 
MX. MIRALcelui de Ange P.ton. 

JACOBS celui de Pomuonnet. 
Accompagnement à grand orchestre. 

Bureaux à 7 h. 1/2. Rideau à 8 h. 

. i s t s . . : : 

EtsiLTHlaPl! ;:»;;':;£! t 
— p 

;—...«; —«»=.. M . a»s 

z 
i ! f 5 | S 5 £ ! 

ï r - s H i l i §1 slti§ësse S 
Cears eemmereiani de la Issues» os Paris . 

du ?8 février .— 6 heures du soir 
SaSueS eu» - . • S B . 
r e e t l m. s. «S 

n e f N s e ï t s s a t e C e > a t r e f « 

N'acceptez que nos bottes en ferhl-sac, 
avec la marque »\e fanapsasse asasSeunuseesee 
Du Barry, sur les étiquettes. 

SIMTÉ ITOUSe^-^putï; 
et sans frais, par la délicieuse arme de sent 

REVALESCIÈRE 
ans» as%nmntV é U • , « • * • • » • 

Trente ans d'un invariable succès, eu com
battant les dvspepsie», gastrites, gastralgies, 
glaires, vents, aigreurs, acidités. mtuites,nau-
sées, renvois, vonissements, mémo en gros 
sesse, constipation, diarrhée, dysswnteete 
coliques, toux, asthme, étouffcsBenU.étourdis 
sements, oppreeaieut congestion, névrose, tn-
sommie. mélancolie, diabète, iaiblesse, épui
sement, an «nie, chlorose, tous désordres delà 
poitrine, gorge, haleine, voix, dus bronches, 
vessie, ioie, reins, intestins, membrane mu
queuse, cerveau et sang. Cest, en «uue. la 
nourriture par excellence qui. seule. r l t s i U t 
éviter tous les accidents de l'enlancei—«5,000 
cures, y comprss celles d» Madame la D^cheaae 
de CasUesSuirt, le due e s Plussww. Madame 
la marquise de n^ehan,Lerd Stusard de Deciau, 
pair d'Angleterre, M. le dosUeur-prutesssur 
Wurser, etc., et*. ^ ^ 

M* 63.476 : M. le curé Comparât, de dix-huit 
ans de dyspepsie, ds anstralgis.de souffrances 
de l'-nSoBBsVdes nerfs. ta.sl.Bi. et sueurs 

— N* 46.170 : M. Raberts, «Tune 

• j s i i 
• i .. 
St s» 

* S e - l , : 

il* m 

MARCHE DE CASSEL du 22 féTrier^ 
Its kect. es 
SS - et 

ipton pulmonaire avec toux, TBBBISBB 
monts oenstipatien et surdité de 25 années 
- N» 4631errÛ. le docteur médecin Muenn, 
d'un»gastralgie et irritation d'estomac qui le 
faisait vomir i* à 18 fou par leur pehdan» 
huit ans. - W 46,218: le e o W J Watuan, de 
la goutte, névralgis et coa.tinstion eputtlre. 
— N« 18.744: le docteur • f t i i r ia neorisnd, 

i d'unehvdropsie e* eonstipsaion.—•••*•£** : 

M. Baiàwin, de lépui»einent Va plusosauaèst, 
i paralvaie de la vessie et des membres, par 

suite'd'exeus de jeunsss». . • _ _ _ 
Ouatre foie plus niiniiiMenl» este sSTtaaa» 

elle eeonomi- encore 50 fais San pri» en 
médecines. En aottes : 1/4 ML, 1 tr. «6. 
V21dL?Tfr.; 1 Ml., 7 fr.; • nIL, M •>.«_ « 
kil.. 60 fr. — Les BxtmnMde * * 
en botte», de 4. 7 et I I tronc*. -
Is.ièr» cnooetul»», sa Bettes de 11 
26- ds » tasses, i tr.; es 
de 2S« tasses. 31 fr.: de «76 
environ 10 c. la tas»». — nurev 
poste, iss boites de 51 et 6v ^/TSB»»BB. 
toi a Roubaix chez MM. OsaUi, nimni 
cieaOrand-Place; Morelle-Bouijmois; Ons* 

• ^asfcii »» jVi ihas — 
et O Plase Vendeuse, tft à l 

— Les 'imûi'm es Atns 

aT.it
Sk.oupcb.lina
ta.sl.Bi

